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Pour des informations détaillées sur l’exposition et des visuels, voir la page
officielle de l’exposition « YOKO ONO : MUSIC OF THE MIND » (Tate Modern) : http
s://www.tate.org.uk/whats-on/tate-modern/yoko-ono/exhibition-guide

TEXT

« YOKO ONO : MUSIC OF THE MIND », la plus impor tante rétros pec‐ 
tive britan nique consa crée à Yoko  Ono (1933), s’est tenue à la Tate
Modern de Londres du 15 février au 1  septembre 2024. L’expo si tion
retrace le parcours avant- gardiste de l’artiste depuis les années 1950,
mettant en lumière sa contri bu tion pion nière à l’art concep tuel, à la
perfor mance et à l’art participatif 1. Elle présente plus de 200 œuvres,
des pièces concep tuelles comme Grapefruit (1964) aux perfor mances
emblé ma tiques comme Cut Piece (1964), en passant par ses colla bo ra‐ 
tions musi cales avec John Lennon. L’accent est parti cu liè re ment mis
sur ses œuvres parti ci pa tives qui incarnent sa vision de l’art comme
moyen de «  stimuler l’imagi na tion et libérer l’esprit 2  ». Ces instal la‐ 
tions invitent le spec ta teur à devenir acteur de l’explo ra tion artis‐ 
tique d’Ono, illus trant sa concep tion d’un art qui trans cende les fron‐ 
tières tradi tion nelles entre créa tion et réception.
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L’expo si tion suit une progres sion chro no lo gique, débu tant avec Ligh‐ 
ting Piece (1955) et Instruc tions for Paintings (1961-2), accom pa gnées
de photo gra phies docu men tant les perfor mances d’Ono à New York
et Tokyo. Viennent  ensuite Strip Tease  Show (1964)  et Cut  Piece,
suivis  de Grapefruit et des colla bo ra tions avec Lennon des
années  1960. Enfin, les dernières salles présentent les œuvres réali‐ 
sées de 1965 jusqu’à aujourd’hui. Si cette orga ni sa tion chro no lo gique
struc ture l’expo si tion, elle ne reflète pas complè te ment la démarche
d’Ono, qui revi site constam ment ses formes d’expres sion. Par
exemple, ses perfor mances emblé ma tiques, comme Cut Piece, ont été
réin ter pré tées plusieurs fois dans diffé rents pays. Les répé ti tions
sont mani festes tout au long de l’expo si tion, ce qui reflète une vision
artis tique cohé rente. La cohé rence de l’œuvre d’Ono se mani feste
non seule ment dans ses théma tiques récur rentes (notam ment son
rejet de l’art tradi tionnel et son enga ge ment paci fiste), mais aussi
dans sa métho do logie artis tique, qui se carac té rise par l’utili sa tion du
langage et la parti ci pa tion du public. Cette approche métho do lo gique
a en effet établi sa posi tion de pion nière de l’art concep tuel et du
mouve ment  Fluxus 3. Par consé quent, nous consa cre rons notre
analyse des œuvres et de l’expé rience artis tique propo sées par cette
expo si tion aux deux axes fonda men taux de sa démarche : le langage
et la participation.

2

Wish Tree
L’expo si tion débute par Wish Tree for London (1996), une instal la tion
composée de deux oliviers dans le hall d’entrée, accom pa gnés d’une
table, de stylos, de papier et de ficelle. Les spec ta teurs sont invités à
écrire leurs vœux sur des morceaux de papier fournis et à les nouer
aux branches des arbres. S’inspi rant de son enfance au Japon,
Yoko Ono trans pose la pratique tradi tion nelle d’accro cher des vœux
dans les temples dans un contexte artis tique  contemporain 4. Cette
trans po si tion opère une trans for ma tion signi fi ca tive  : alors que le
rituel tradi tionnel implique une parti ci pa tion routi nière
et  standardisée 5, l’instal la tion artis tique solli cite un enga ge ment
conscient et réflexif des spec ta teurs. L’œuvre acquiert égale ment une
dimen sion collec tive parti cu lière, dans laquelle les parti ci pants
contri buent ensemble à créer un univers partagé de souhaits. Cela
mani feste la philo so phie d’Ono, selon laquelle «   l’esprit a le pouvoir
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de réaliser le bien par la visua li sa tion et l’action collective 6  ». Cette
recon tex tua li sa tion influence consi dé ra ble ment la manière dont les
parti ci pants appré hendent l’acte d’écri ture du souhait et inter‐ 
agissent avec l’instal la tion. Dans cette pers pec tive, il convient
d’analyser l’instruc tion précise fournie par l’artiste :

 Make a wish. Write it down on a piece of paper. Fold it and tie it
around a branch of the wish tree. Ask your friend to do the same.
Keep wishing. y.o. 7

Cette utili sa tion du langage oriente l’inter pré ta tion du public vers
une dimen sion commu nau taire plutôt qu’indi vi duelle. Les souhaits
consti tuent en effet géné ra le ment une affaire person nelle. Or,
l’instruc tion  «   Ask […] to do the  same   » et le choix des mots  «   
your  friend   » évoquent des valeurs parta gées et un lien affectif.
L’instruc tion  «   Keep  wishing   » suggère par ailleurs une démarche
durable plutôt qu’éphé mère. Le contexte de l’œuvre renforce cette
dimen sion collec tive. Bien que les instruc tions ne mentionnent pas
expli ci te ment la paix, la descrip tion de l’instal la tion précise  : « Vous
êtes invités à écrire vos vœux de paix et à les nouer aux branches
des  arbres 8   ». Elle fait égale ment réfé rence à  l’IMAGINE
PEACE TOWER (2007 —), établie en mémoire de John Lennon 9. Cette
contex tua li sa tion oriente les spec ta teurs vers des vœux de nature
commu nau taire (comme la paix mondiale et l’oppo si tion aux conflits)
plutôt que stric te ment person nels, créant ainsi une commu nauté de
messages pacifiques.

Toute fois, bien que le geste physique d’accro cher des vœux soit simi‐ 
laire dans la tradi tion japo naise et Wish Tree, l’œuvre s’inscrit dans un
contexte anthro po lo gique plus large. En effet, cette pratique trans‐ 
cende la tradi tion japo naise dont Ono s’est inspirée, puisque l’acte de
formuler un vœu sur un objet, comme un arbre, est universel dans
toutes les cultures  humaines 10. Cette univer sa lité des rituels de
souhaits, ancrée dans une expé rience humaine partagée, confère  à
Wish Tree une acces si bi lité qui faci lite l’enga ge ment du public. Pour‐ 
tant, malgré cela, l’expé rience du souhait dans l’œuvre d’Ono est aussi
singu lière qu’univer selle. Le cadre artis tique, le chemi ne ment de
l’artiste et la spéci fi cité de ses instruc tions trans forment l’acte rituel
et banal en une expé rience artis tique distincte. La rela tion entre
univer sa lité de l’acte et singu la rité du contexte constitue la force de
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l’instal la tion  : l’acces si bi lité du geste encou rage la parti ci pa tion,
tandis que sa recon tex tua li sa tion artis tique en renou velle profon dé‐ 
ment l’expé rience. L’expé rience artis tique produite par Wish Tree se
situe donc à l’inter sec tion de l’art et du quoti dien. L’expé rience vécue
par le spec ta teur, bien que commune et ordi naire, devient une expé‐ 
rience singu lière par son inscrip tion dans un contexte artis tique. À
son tour, la percep tion du quoti dien du spec ta teur est égale ment
influencée par cette dernière. Cette inter ac tion réci proque permet
aux parti ci pants d’enri chir leur rapport aux gestes simi laires dans
leur vie, leur donnant désor mais une dimen sion artis tique potentielle.

Les Instructions
La forme de l’instruc tion se retrouve égale ment dans les œuvres d’art
concep tuel les plus radi cales d’Ono, telles  qu’Instruc tions
for Paintings et Grapefruit. Dans cette expo si tion,  pour Instruc tions
for Paintings, les vingt- deux instruc tions, écrites à l’encre noire sur
papier, sont dispo sées sur les murs à hauteur des yeux. Chaque
instruc tion, soigneu se ment calli gra phiée par Toshi  Ichiyanagi 11 en
japo nais, est enca drée et accom pa gnée de sa traduc tion en  anglais.
Instruc tions for Paintings d’Ono repré sentent une étape cruciale dans
l’émer gence de l’art concep tuel. En se déta chant de ses premières
pièces qui combi naient instruc tions et objets physiques, cette série
marque l’avène ment d’œuvres d’art unique ment consti‐ 
tuées d’instructions 12. Elle préfi gure ainsi les déve lop pe ments ulté‐ 
rieurs du mouve ment concep tuel, tels que les «   Statements 13   » de
Lawrence Weiner ou les instruc tions de Sol LeWitt 14. Toute fois, si les
instruc tions d’Ono partagent avec l’art concep tuel l’objectif de déma‐ 
té ria li sa tion de l’art, elles se distinguent par leur inter ac tion immé‐ 
diate avec le public, contour nant la média tion conven tion nelle du
commis saire d’expo si tion. En outre, la nature souvent irréa li sable ou
haute ment concep tuelle de ces instruc tions, qui stimule l’imagi na tion
des spec ta teurs, les rapproche davan tage d’œuvres poétiques que de
simples direc tives de création.

5

Dans cette pratique, le langage joue un rôle fonda mental qui trans‐ 
forme la lecture ordi naire en une expé rience artis tique complexe. Au- 
delà de la simple percep tion visuelle, cette expé rience linguis tique
invite les spec ta teurs à parti ciper à une séquence de lecture, d’inter ‐
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pré ta tion et d’exécu tion imagi naire. Ce processus repose sur la
nature abstraite des instruc tions, qui donnent lieu à de multiples
inter pré ta tions, permet tant ainsi à chaque spec ta teur de devenir un
créa teur actif d’une version unique de l’œuvre 15. Une simple instruc‐ 
tion écrite devient alors l’invi ta tion à une infi nité de créa tions
mentales, trans for mant le spec ta teur en un acteur central de l’œuvre
d’Ono. Influencée par sa forma tion théâ trale et musi cale, Ono perçoit
son instruc tion comme une parti tion de musique. De ce point de vue,
les instruc tions d’Ono fonc tionnent comme un texte drama tique ou
une parti tion musi cale, c’est- à-dire qu’elles se trouvent dans un état
anti ci pa toire de l’œuvre, en attente d’exécution 16. Dans le domaine du
théâtre, un acteur ne se contente pas de lire le texte ou de le répéter
super fi ciel le ment   ; il l’analyse, s’appro prie le rôle et lui donne une
inter pré ta tion unique. De même, un musi cien ne se limite pas à une
simple répé ti tion méca nique des sons écrits. À travers l’inter pré ta tion
de la parti tion, la maîtrise de la respi ra tion et la gestuelle précise, le
musi cien crée sa propre sono rité. De la même manière, le spec ta teur
qui met en œuvre les instruc tions d’Ono ne se contente pas de les
exécuter méca ni que ment ; il les inter prète, les inté rio rise, et produit
ainsi une œuvre singu lière. Il est impor tant de souli gner que les
œuvres à instruc tions se distinguent des parti tions clas siques par la
place qui est accordée aux spec ta teurs. Ces derniers ne consti tuent
pas de simples récep teurs passifs, mais des inter prètes actifs à
part entière.

Le langage agit ici comme une passe relle entre la réalité maté rielle et
l’univers imagi naire  : suivant les instruc tions, les spec ta teurs
s’évadent menta le ment de l’espace d’expo si tion avant de revenir à la
maté ria lité des mots. Cette approche démontre non seule ment la
capa cité des œuvres d’Ono à exister sans maté ria li sa tion physique,
mais élève égale ment des actes quoti diens, comme la lecture, au rang
d’expé riences artis tiques. Ainsi, bien que la parti ci pa tion du public
soit au cœur de son travail, le langage reste le cata ly seur clé de ce
processus créatif. Cepen dant, comme la lecture repré sente avant tout
un acte mental, l’exécu tion des instruc tions se déroule dans l’imagi‐ 
na tion de chaque spec ta teur. Chacun vit donc une expé rience unique
dans sa conscience, qui ne peut être entiè re ment partagée avec
autrui. Seuls l’instruc tion en elle- même et l’acte physique de la
lecture sont partagés entre les parti ci pants. En d’autres termes,
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l’expé rience de chaque spec ta teur est indé pen dante et isolée. En plus
de cela, Ono établit égale ment une sépa ra tion entre l’artiste et son
public. En parti cu lier, dans Grapefruit, le choix de la dacty lo gra phie
renforce la sépa ra tion initiée  dans Instruc tions for  Paintings avec
l’écri ture délé guée à  Ichiyanagi 17. Alors que l’écri ture manus crite
favo ri sait une réso nance physique et émotion nelle avec le spec ta teur,
engen drant une expé rience inter sub jec tive, l’imper son na lité typo gra‐ 
phique instaure une distance critique. Cette distan cia tion dans une
œuvre parti ci pa tive permet de préserver la distinc tion entre
l’instruc tion artis tique et son appro pria tion par l’imagi na tion de
chaque spec ta teur. La distance entre l’artiste et le spec ta teur, asso‐ 
ciée à l’isole ment de l’œuvre dans l’imagi na tion de ce dernier, génère
ainsi des expé riences singu lières qui, même si elles proviennent d’une
source commune, restent irré duc ti ble ment individuelles.

Or, dans l’expo si tion de la Tate Modern, certaines instruc tions d’Ono
sont égale ment présen tées sous forme d’instal la tions
physiques, comme Pain ting to Hammer a Nail (1961) et Shadow Piece
(1963). Ces réali sa tions sont déli bé ré ment sépa rées spatia le ment de
leurs instruc tions textuelles, créant ainsi une distinc tion tempo relle
et spatiale dans l’expé rience de celui- ci. Cette dispo si tion stra té gique
préserve l’auto nomie de l’imagi na tion du spec ta teur par rapport aux
instruc tions, tout en souli gnant l’écart inévi table entre l’œuvre
imaginée et sa maté ria li sa tion par l’artiste. En parti cu lier, les instruc‐ 
tions impli quant une parti ci pa tion physique révèlent le déca lage
entre l’expé rience imagi naire et l’action  concrète. Pain ting to
Hammer a Nail est une créa tion qui met en évidence la dualité entre
concep tion mentale et expé rience corpo relle. Elle consiste en un
tableau en bois blanc sur lequel les visi teurs peuvent enfoncer un
clou à l’aide d’un marteau fourni 18. L’enga ge ment physique dans cette
œuvre révèle une tension inté res sante entre attente et réalité.
Lorsqu’un spec ta teur enfonce un clou, il peut être étonné par l’effort
physique requis ou le volume sonore produit, ce qui peut l’amener à
recon si dérer son inter pré ta tion initiale de l’œuvre. Cette confron ta‐ 
tion dévoile une réalité fonda men tale  : bien que nous parta gions un
langage commun, chacun l’inter prète et le vit de manière unique.

8

L’utili sa tion du langage d’Ono dans son art offre une multi pli cité
d’expé riences artis tiques. Cette complexité se mani feste dans la
tension entre les instruc tions de l’artiste et les œuvres imagi nées par
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les spec ta teurs, ainsi que dans les inter pré ta tions variées selon la
pers pec tive indi vi duelle de chacun. Par ce dispo sitif ordi naire mais
puis sant, Ono crée un espace de poten tia lités artis tiques infi nies, où
l’œuvre se réalise diffé rem ment dans chaque conscience, tout en
conser vant son carac tère concep tuel unique.

Add Colour (Refugee Boat)
Add Colour (Refugee Boat) (1960) est une instal la tion parti ci pa tive qui
occupe une salle entière de l’expo si tion. Au centre de la pièce, entiè‐ 
re ment recou verte de blanc, se trouve un bateau en bois, égale ment
peint en blanc. Cette mise en scène initiale, épurée et mono chrome,
sert de toile vierge tridi men sion nelle pour inviter le public à inter‐ 
venir. Le long d’un des murs, une table présente des stylos de diffé‐ 
rentes nuances de bleu et de blanc, disposés de manière que les visi‐ 
teurs puissent faci le ment y accéder. Enfin, l’instruc tion simple mais
évoca trice — «  Just blue like the ocean 19 » — est inscrite à l’entrée de
la salle. Les visi teurs sont invités à remplir l’espace de leurs traces en
utili sant les stylos fournis. Ils peuvent s’exprimer de diverses
manières, que ce soit par des écri tures ou des motifs abstraits. Au fil
de l’expo si tion, l’œuvre évolue graduel le ment avec les contri bu tions
succes sives du public. Les marques des spec ta teurs s’empilent,
formant une couche de bleu qui recouvre progres si ve ment la surface
blanche. Le bateau et les surfaces murales se trans forment alors en
une compo si tion collec tive où les diffé rentes nuances de bleu
évoquent les mouve ments de l’océan.

10

Cette œuvre trouve son origine dans la réponse d’Ono aux repor tages
sur les  réfugiés 20. L’acte collectif de remplir l’espace en bleu océan
par les spec ta teurs devient alors une méta phore de l’ouver ture mari‐ 
time comme voie vers la liberté et la paix. Cepen dant, si le titre
évoque la ques tion des réfu giés, l’instruc tion elle- même reste remar‐ 
qua ble ment simple  : il s’agit de remplir l’espace d’une couleur bleue
comme l’océan. Cette approche mini ma liste accorde au public une
liberté d’expres sion. Pour tant, même en l’absence de direc tives spéci‐ 
fiques, les parti ci pants inscrivent spon ta né ment des messages socio‐ 
po li tiques, en parti cu lier sur les conflits actuels  (« 
FREE PALESTINE  »,  «  FREE UKRAINE  »). Cette atten tion portée sur
les conflits dans des régions spéci fiques, plutôt que sur la théma tique
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géné rale des réfu giés, s’explique par la conver gence du contexte
socio po li tique et de l’asso cia tion histo rique d’Ono au paci fisme. En
d’autres termes, les spec ta teurs s’expriment sur la société dans
laquelle ils vivent, dans le contexte de l’œuvre d’Ono. Ainsi, l’instal la‐ 
tion se trans forme en une scène de dialogue entre la parti ci pa tion du
public et l’enga ge ment social de l’artiste. Avec le temps, ce dialogue
trans cende l’expé rience indi vi duelle pour engen drer égale ment une
inter ac tion entre les parti ci pants. Lorsque les spec ta teurs pénètrent
dans la salle remplie de traces bleues, ils les observent d’abord, puis y
parti cipent pour créer une narra tion collec tive et une construc tion
de sens partagée. Dans ce processus, ils sont natu rel le ment
influencés par les idées des spec ta teurs précé dents dans leur
manière de s’engager dans l’œuvre, et inver se ment, ils influencent
égale ment les spec ta teurs suivants. L’expé rience de cette œuvre est
ainsi établie de manière collec tive, aussi bien dans la rela tion trian gu‐ 
laire artiste- œuvre-spectateur que dans les inter ac tions inter sub jec‐ 
tives entre participants 21.

Par ailleurs, dans Add Colour, l’enga ge ment corporel des spec ta teurs
prend une dimen sion physique et symbo lique signi fi ca tive. L’explo ra‐ 
tion corpo relle et senso rielle de l’espace, des gestes d’inscrip tion
jusqu’à l’obser va tion de la disso lu tion de leur parti ci pa tion dans les
strates bleues succes sives, génère une expé rience physique
complexe. Les parti ci pants explorent corpo rel le ment la dialec tique
spatiale entre l’espace acces sible, repré senté par les murs, et l’espace
inac ces sible, symbo lisé par le plafond. Cette tension est renforcée
par le contraste chro ma tique entre le bleu et le blanc, ce qui évoque
méta pho ri que ment le para doxe vécu par les réfu giés en mer  : une
voie de liberté pleine de possi bi lités, mais aussi une menace mortelle
d’échec. Cette incar na tion physique de la tension entre espoir et
déses poir suscite une empa thie corpo relle avec la vie des réfugiés.

12

Or, l’expé rience  d’Add  Colour entre en réso nance avec une autre
instal la tion présentée simul ta né ment durant l’expo si tion d’Ono à la
Tate Modern  : The Flooded  Garden d’Oscar Murillo, du 20  juillet au
26  août  2024 22. Située dans le hall d’entrée des bâti ments, cette
œuvre parti ci pa tive invite égale ment le public à inter agir avec
d’immenses toiles en utili sant des pein tures bleues et roses. L’instal‐ 
la tion finale crée un passage immersif entre des murs incurvés, où les
visi teurs peuvent se promener. Les parois, couvertes de messages du
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public, font écho au travail d’Ono, comme en témoignent les inscrip‐ 
tions poignantes  «  blessed are the SEA For Us  Migrants   » et  «   
Palestine   ». Les visi teurs  traversant The Flooded  Garden avant
d’accéder à l’expo si tion d’Ono perçoivent d’emblée les simi li tudes
entre les deux instal la tions  : la forme arquée, l’enga ge ment parti ci‐ 
patif du public et l’utili sa tion domi nante du bleu créent une forte
réso nance visuelle et concep tuelle. Ce lien se renforce encore
lorsque les spec ta teurs retra versent l’œuvre de Murillo pour sortir, ce
qui amplifie l’expé rience d’empa thie collec tive engen drée par les deux
instal la tions. Malgré leurs origines et leurs contextes distincts,
l’inter ac tion fortuite de ces deux œuvres crée une dyna mique remplie
de sens. L’expé rience parti ci pa tive de chaque instal la tion enri chit la
compré hen sion de l’autre, géné rant une réso nance artis tique qui
s’inten sifie à travers le parcours du spec ta teur entre ces deux univers
créa tifs. Cette simi la rité des instal la tions soulève des ques tions
cruciales. Par exemple, l’expo si tion préa lable aux messages expli cites
inscrits  dans The Flooded  Garden risque de limiter la récep‐ 
tion d’Add Colour. Alors qu’Ono propose une lecture poly sé mique des
notions de réfugié, de mer et d’exil, les inscrip tions poli tiques expli‐ 
cites dans l’œuvre de Murillo peuvent réduire le champ inter pré tatif.
Toute fois, cette inter ac tion entre les œuvres révèle égale ment la
dimen sion expan sive de l’expé rience artis tique. Cela montre que
l’influence réci proque des œuvres trans cende leurs espaces respec‐ 
tifs pour affecter la percep tion globale du spec ta teur, qui peut même
dépasser le domaine artis tique. Dans Add Colour, l’expé rience corpo‐ 
relle, senso rielle et empa thique des spec ta teurs est enri chie par ses
inter ac tions avec d’autres œuvres, dépas sant les limites spatiales et
tempo relles de l’expo si tion. Cette dyna mique suggère que l’impact de
l’expé rience artis tique peut se prolonger dans la vie quoti dienne de
chacun, au- delà des fron tières entre l’art et le vécu.

My Mommy Is Beautiful
La dernière salle de l’expo si tion  accueille My Mommy Is  Beautiful
(2004), une instal la tion qui se déploie en deux œuvres distinctes mais
complé men taires. La première est une série de neuf photo gra phies
repré sen tant des parties du corps féminin, impri mées sur toile et
suspen dues au plafond. Ces images sont déli bé ré ment placées en
hauteur, obli geant les visi teurs à lever les yeux, pour recréer la pers ‐
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pec tive d’un nour risson regar dant sa mère. La seconde occupe un
mur entier de la salle avec quinze toiles blanches. Sur le mur opposé,
on trouve une table et des chaises, sur lesquelles sont disposés des
stylos et des morceaux de papier, formant ainsi une zone de réflexion
et d’écri ture. Cette confi gu ra tion encou rage une parti ci pa tion à la
fois active et médi ta tive de la part du public, afin de créer un dialogue
intime entre l’aspect contem platif des photo gra phies suspen dues et
l’aspect parti ci patif de l’instal la tion interactive.

Pour cette dernière, les spec ta teurs sont invités à s’exprimer sur leur
mère en écri vant un mot sur une feuille de papier, puis à le coller sur
des toiles blanches.

15

Write your thoughts  
of your mother. 
Or pin a photograph 
of her to the canvas 23.

Si l’instruc tion reste neutre, le titre est plus suggestif : « My Mommy
is  Beautiful  ». Le mot  «  Mommy   », plus intime que  «   Mother   »,
associé à  «   Beautiful   », oriente vers une percep tion posi tive de la
mater nité. Cette conno ta tion est renforcée par la descrip tion de
l’œuvre comme «  hommage intime aux  mères 24  », qui présente la
mater nité comme une valeur univer selle et sacrée. De plus, le
commen taire d’Ono sur les photo gra phies suspen dues —  «  Il faut
lever les yeux vers le vagin et les seins au plafond — un peu comme on
lève les yeux vers le corps de sa mère quand on est bébé 25 » — souligne
une rela tion mère- enfant idéa lisée. Cette posi tion surélevée des
images évoque en même temps une forme d’adora tion, reflé tant la
mythi fi ca tion sociale du lien maternel.

Le travail d’Ono semble donc exprimer un message à la fois direct et
biaisé. Cepen dant, la force de l’œuvre réside dans l’hété ro gé néité
inat tendue des réponses qu’elle provoque. La complexité des rela‐ 
tions mater nelles de chacun et l’image idéa lisée de la mater nité
créent une tension qui agit comme un révé la teur, susci tant des
échanges d’une profonde authen ti cité. Malgré le ton positif du titre,
les témoi gnages consti tuent une mosaïque complexe d’expé riences
mater nelles, englo bant l’expres sion d’un amour incon di tionnel, mais
aussi des récits trau ma tiques d’abandon et de maltrai tance. La juxta ‐

16



YOKO ONO: MUSIC OF THE MIND 

po si tion de ces témoi gnages, tantôt conver gents, tantôt contra dic‐ 
toires, inter roge ainsi les multiples facettes de la rela tion mère- 
enfant dans l’expé rience humaine. Quant à l’évolu tion de l’œuvre, au
début, le public colle le papier sur les toiles qui lui sont desti nées.
Avec le temps, l’accu mu la tion progres sive des contri bu tions déborde
des toiles pour envahir les murs adja cents dans une expan sion orga‐ 
nique. Cette proli fé ra tion trans forme l’espace d’expo si tion en une
vaste archive de récits indi vi duels, formant une narra tion collec tive et
évolu tive. Au final, l’espace devient une étude quasi- sociologique de
la mater nité, illus trant la dialec tique entre l’univer sa lité de la figure
mater nelle et la singu la rité de chaque relation.

Or, bien que parta geant un format parti ci patif  avec Add  Colour et
Wish  Tree, My Mommy Is  Beautiful se distingue par le trai te ment
spéci fique des contri bu tions. Par exemple, alors  que Add  Colour
trans forme les écrits des spec ta teurs en une abstrac tion
visuelle océanique, My Mommy Is Beautiful préserve l’indi vi dua lité de
chaque témoi gnage sur des supports distincts, malgré leur super po‐ 
si tion progres sive. Cette dyna mique entre recou vre ment et préser va‐ 
tion de l’inté grité des récits indi vi duels reflète la complexité de
l’expé rience mater nelle, où s’arti culent singu la rité person nelle et
dimen sion collec tive. En revanche,  si Wish  Tree et My Mommy
Is Beautiful partagent le prin cipe de la préser va tion de l’indi vi dua lité
des parti ci pants, leurs dispo si tifs spatiaux reflètent des inten tions
distinctes. La struc ture tridi men sion nelle de la première permet à
chaque message de coexister visi ble ment, alors que la surface plane
de la seconde entraîne un recou vre ment successif. Cela traduit une
diver gence fonda men tale  : Wish  Tree encou rage l’expres sion d’une
voix collec tive unifiée, contrai re ment  à My Mommy Is  Beautiful qui
valo rise la plura lité des récits person nels. Par consé quent, bien
qu’elles aient un format parti ci patif en commun, ces trois œuvres
offrent des expé riences distinctes. L’enga ge ment linguis tique  de My
Mommy Is Beautiful se distingue par une «  écri ture intime  » qui solli‐ 
cite l’explo ra tion de souve nirs person nels, voire doulou reux. L’œuvre
crée ainsi un espace public unique où s’expose la vulné ra bi lité des
expé riences intimes des individus.

17

My Mommy Is Beautiful acquiert une profon deur critique lorsqu’elle
est mise en pers pec tive  avec Cut  Piece (1965), égale ment présenté
sous forme de docu men taire dans cette expo si tion. Dans cette
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dernière, l’artiste est assise dans la posture seiza, une posi tion fémi‐ 
nine tradi tion nelle du Japon, et invite le public à découper ses vête‐ 
ments à l’aide de ciseaux. Un moment critique survient lorsqu’un
homme blanc s’attaque à ses sous- vêtements, déclen chant une réac‐ 
tion défen sive subtile de la part de l’artiste. Cette séquence cris tal lise
une dyna mique trou blante dans laquelle la vulné ra bi lité inten tion‐ 
nelle de l’artiste face à l’inter ven tion mascu line révèle l’objec ti va tion
du corps féminin et la violence de l’acteur- spectateur. À travers ce
dispo sitif, Ono subvertit les rapports tradi tion nels artiste/spec ta teur
tout en expo sant les dyna miques de pouvoir genrées   ; sa posture
appa rem ment passive se trans forme en une forme sophis ti quée
de résistance 26. Cut Piece, réalisée avant l’émer gence du mouve ment
fémi niste, s’inscrit dans une série d’œuvres d’Ono qui explorent le
corps féminin, comme Fly (1970-1) et Rape (1969) 27. Cepen dant, bien
que son travail ait influencé signi fi ca ti ve ment les mouve ments fémi‐ 
nistes, anti- racistes et LGBT+, Ono refuse une caté go ri sa tion expli ci‐ 
te ment fémi niste. Elle souligne notam ment que cette perfor mance
n’est pas exclu si ve ment destinée à une perfor meuse fémi nine, et
propose même une version où les spec ta teurs se découpent mutuel‐ 
le ment leurs vêtements 28. Cepen dant, cette indé ter mi na tion volon‐ 
taire de l’artiste ne supprime pas la dimen sion fémi niste de l’œuvre  ;
au contraire, elle enri chit sa lecture en offrant un espace d’inter pré‐ 
ta tion complexe. Par exemple, dans Cut Piece, la posture seiza symbo‐ 
lise son iden tité à la fois fémi nine et asiatique 29. Cela reflète le fait
qu’Ono, en tant que femme asia tique dans la société occi den tale,
subit une double objectivation.

Dans My Mommy Is  Beautiful, Ono main tient égale ment une ambi‐ 
guïté déli bérée. Si le titre suggère une inti mité posi tive, l’instruc tion
reste neutre en lais sant leur enga ge ment dépendre entiè re ment de
leurs expé riences person nelles. Son invi ta tion à épin gler des photo‐ 
gra phies de leur mère suscite une inter pré ta tion encore plus
complexe, dans la mesure où elle crée un dialogue avec le travail
photo gra phique de l’artiste suspendu au plafond. Alors que les images
d’Ono ne montrent que des organes géni taux et des seins, celles des
spec ta teurs révèlent des visages indi vi duels. En juxta po sant ces deux
repré sen ta tions de la mater nité, l’œuvre crée une tension entre
l’univer sa lité abstraite de la condi tion mater nelle et la singu la rité de
chaque mère en tant qu’être  unique 30. Cette tension instaure une
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dyna mique entre la repré sen ta tion idéa lisée et l’expé rience vécue, ce
qui permet de décons truire la mythi fi ca tion de la mater nité. L’œuvre
incarne ainsi l’adage fémi niste «  le personnel est politique 31  ». Sans
être ouver te ment provo ca trice, elle remet en ques tion de manière
subtile les concep tions sociales de la figure de la mère, prolon geant
ainsi l’approche critique d’Ono à l’égard des repré sen ta tions du
corps féminin.

Critique et conclusion
La rétros pec tive  «  YOKO  ONO  : MUSIC OF THE  MIND  » à la Tate
Modern offre une vue pano ra mique signi fi ca tive de l’œuvre d’Ono, et
montre son impor tance dans l’art contem po rain. Toute fois, quelques
points inter rogent. Par exemple, la présen ta tion chro no lo gique de la
scéno gra phie frag mente arti fi ciel le ment sa pratique artis tique intrin‐ 
sè que ment fluide, et les œuvres, notam ment celles des instruc tions,
ne sont pas suffi sam ment explo rées pour permettre de comprendre
leur influence sur l’art conceptuel.

20

Cepen dant, la plus grande limite de l’expo si tion réside dans la repré‐ 
sen ta tion d’Ono en tant qu’artiste auto nome. En effet, la prédo mi‐ 
nance de son lien avec John  Lennon persiste à travers la scéno gra‐ 
phie, en parti cu lier dans le trai te ment  de Ceiling  Painting (1966).
Cette pièce consiste en une échelle blanche sur laquelle les visi teurs
sont invités à grimper pour regarder, à travers une loupe suspendue,
l’inscrip tion  «   YES   » écrite en lettres minus cules sur le plafond.
Initia le ment conçue comme une expé rience parti ci pa tive enga geant
physi que ment les spec ta teurs, cette instal la tion est devenue emblé‐ 
ma tique en raison de son histoire asso ciée à la première rencontre
entre Ono et Lennon 32. Dans ce contexte, sa présen ta tion inac ces‐ 
sible au public lors de cette expo si tion, accom pa gnée d’une docu‐ 
men ta tion photo gra phique, la trans forme en une sculp ture monu‐ 
men tale. Cette approche tend à privi lé gier la dimen sion anec do tique
au détri ment de sa signi fi ca tion artis tique origi nelle, renfor çant ainsi
l’idée préconçue que Yoko Ono n’est perçue que comme «  la femme
de John Lennon  ». En plus, les réfé rences récur rentes aux rela tions
conju gales d’Ono dans les textes expli ca tifs, notam ment avec Ichiya‐ 
nagi, Cox et Lennon, compro mettent davan tage la recon nais sance de
son auto nomie artis tique. Cette atten tion exces sive accordée à ses
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asso cia tions mascu lines occulte la singu la rité de l’artiste et son travail
artis tique. Une approche cura to riale plus foca lisée sur sa pratique
artis tique aurait mieux permis de recon naître l’origi na lité et la portée
de son œuvre.

Par ailleurs,  la commer cia li sa tion des instruc tions d’Ono sous forme
de cartes postales soulève une problé ma tique fonda men tale quant à
la nature de l’œuvre concep tuelle. Cette marchan di sa tion présente un
double para doxe. D’une part, bien que ces cartes puissent être consi‐ 
dé rées comme l’œuvre elle- même plutôt que comme de simples
repro duc tions, car elles contiennent les instruc tions d’Ono telles
quelles, leur acqui si tion maté rielle semble super flue. En effet, l’œuvre
existe déjà dans l’esprit du spec ta teur et l’instruc tion peut être
recons truite par la mémoire ou la trans crip tion du langage. D’autre
part, cette commer cia li sa tion va à l’encontre de l’inten tion initiale de
l’artiste, qui était de créer des expé riences infi nies à partir du langage
et de l’imagi na tion  uniquement 33. L’essence de l’œuvre d’Ono ne
réside pas dans l’objet physique de l’instruc tion, mais dans l’expé‐ 
rience qu’elle procure au spec ta teur. Contrai re ment à l’art concep tuel
en général, où l’instruc tion seule est consi dérée comme une œuvre
auto nome, celle d’Ono néces site une exécu tion pour être complétée.
Comme mentionné dans l’analyse, les instruc tions d’Ono sont dans un
état préli mi naire, atten dant d’être exécu tées, à la manière d’une
parti tion musi cale. Une ques tion sur la complé tude de l’œuvre
vendue  est alors soulevée  : l’instruc tion imprimée, sans exécu tion
effec tive, constitue- t-elle une œuvre d’art à part entière ou reste- t-
elle inachevée   ? En effet, un ache teur qui ne réali se rait pas les
instruc tions ne possé de rait l’objet que comme un simple souvenir,
sans véri ta ble ment posséder l’œuvre. Certes, l’artiste a elle- même
produit des œuvres commer ciales,  comme Grapefruit et Ono’s
Sales List (1965). Cepen dant, si les précé dentes initia tives commer‐ 
ciales de l’artiste rele vaient d’une critique institutionnelle 34, la vente
de cartes postales par la Tate Modern, en tant que produits dérivés
insti tu tion nels avec le logo de la galerie, compromet double ment son
inten tion artis tique : elle dilue sa critique du marché de l’art, tout en
contre di sant sa concep tion d’un art acces sible par l’appro pria‐ 
tion imaginative.

22

Notre analyse s’est concen trée sur les œuvres de Yoko Ono qui privi‐ 
lé gient le langage et la parti ci pa tion du public, tout en recon nais sant
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la présence d’autres instal la tions parti ci pa tives signi fi ca tives, comme
Bag  Piece  (1964), White Chess  Set (1966)  et Helmets (Pieces of  Sky)
(2001). À l’instar des œuvres étudiées, ces pièces ne prennent leur
sens complet que dans l’inter ac tion entre spec ta teur, œuvre et
artiste, offrant une expé rience à la fois physique, senso rielle et cogni‐ 
tive. Toute fois, si le langage est central dans toutes ces œuvres, il se
distingue parti cu liè re ment dans celles que nous avons analy sées.
Dans les autres œuvres mention nées ci- dessus, la parti ci pa tion du
spec ta teur engendre égale ment une expé rience physique et
émotion nelle. Toute fois, cette expé rience reste limitée à l’indi vidu.
Lorsqu’un visi teur quitte le lieu d’expo si tion, il est possible qu’il laisse
une trace tempo raire de son passage (un sac dérangé, un échi quier
dont la partie est terminée). Cepen dant, cette trace est systé ma ti que‐ 
ment effacée par le visi teur suivant. Par consé quent, de sorte qu’elle
ne s’accu mule pas et n’influence pas l’expé rience du spec ta teur
suivant. Contrai re ment à ces œuvres où l’artiste utilise le langage à
sens unique pour s’adresser au public, des instal la tions, telles  que
Wish  Tree, Add Colour (Refugee  Boat) et My Mommy Is  Beautiful,
encou ragent un usage réci proque du langage, créant ainsi un véri‐ 
table dialogue, non seule ment entre l’artiste et les spec ta teurs, mais
égale ment entre ces derniers. Le langage se trans forme en un dispo‐ 
sitif partagé qui permet aux spec ta teurs de s’engager acti ve ment
dans l’œuvre, que ce soit par l’expres sion de valeurs communes ou de
récits intimes, tout en explo rant ses dimen sions physiques, spatiales
et tempo relles. Ainsi, le langage et la parti ci pa tion sont des aspects
fonda men taux de l’œuvre d’Ono. L’œuvre de l’artiste, qui oscille
constam ment entre la poésie ambiguë et l’expres sion claire et
directe, solli cite constam ment l’imagi na tion et les inter ro ga tions des
spec ta teurs. Cette démarche amène à une réflexion sur la nature de
l’expé rience artis tique participative.

En fin de compte, cette expo si tion à la Tate Modern permet de
décou vrir en profon deur l’univers artis tique d’Ono, long temps
occulté et sous- estimé. Elle démontre la puis sance de sa pratique
artis tique, qui parvient à susciter l’enga ge ment actif et l’empa thie
profonde du public. Elle met égale ment en lumière l’explo ra tion artis‐ 
tique d’Ono et ses réflexions signi fi ca tives sur des ques tions sociales,
telles que la paix mondiale et le fémi nisme. Cette expo si tion dévoile
enfin les œuvres parti ci pa tives, immer sives et empa thiques de
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NOTES

1  « Yoko Ono | Tate Modern », in Tate, URL : https://www.tate.org.uk/what
s- on/tate- modern/yoko- ono [consulté le 4 novembre 2024].

2  « To stim u late the imagin a tion and unlock the mind ». Toutes les traduc‐ 
tions sont de l’auteur sauf mention  contraire. Juliet Bingham, «  Intro duc‐ 
tion  », dans  «  YOKO ONO  : Music of the  Mind  », cat.  exp. (Londres, Tate
Modern, 15 fév. – 1 sep. 2024), Londres, Tate Publishing, 2024, p. 14.

3  Patrizia Dander, «  A shadow is a Memory: Visib ility and Recep tion of
Ono’s Work in Germany 1962-72  »,  dans YOKO ONO: Music of the  Mind,
cat.  exp. (Londres, Tate Modern, 15  fév.  –  1  sep.  2024), Londres, Tate
Publishing, 2024, p. 224-229.

4  Il s’agit d’un commen taire d’Ono qui accom pagne l’œuvre Wish Tree dans
l’expo si tion. On peut le retrouver dans le guide fourni par la Tate. Ce guide
contient toutes les descrip tions détaillées des œuvres de l’expo si tion, ainsi
que les paroles de Yoko Ono et les commen taires des commissaires. « YOKO
ONO MUSIC OF THE MIND », in Tate, p. 5. URL : https://www.tate.org.uk/d
ocuments/1911/TM_EXH_0091_Yoko_Ono_LPG_Web_v6.pdf [consulté
le 18 novembre 2024].

5  Parmi les tradi tions japo naises de formu la tion de vœux, la plus proche de
l’œuvre d’Ono est le sasakazari. Cette pratique consiste à écrire un vœu sur
une bande lette de papier colorée,  appelée tanzaku, puis à l’atta cher à un
rameau de bambou. Elle s’inscrit dans le cadre de la fête de Tanabata (« fête
des étoiles »), célé brée le 7 juillet. Remon tant à la période d’Edo (1603-1867)
et fondée sur des pratiques ritua li sées et codi fiées, elle s’est imposée
comme une célé bra tion d’enver gure natio nale. Pour une expli ca tion plus
détaillée sur la tradi tion, voir : https://www.japan- experience.com/fr/prep
arer- son-voyage/tout- savoir-sur-le-japon/comprendre- le-japon/la- fete-d
u-tanabata-matsuri-au-japon et https://www.nippon.com/fr/features/jg0
0097/

6  « […] the mind has the power to realise good through the act of visu al isa‐ 
tion and collective action », Juliet Bingham, op. cit., p. 19.

7  « YOKO ONO MUSIC OF THE MIND », op. cit., p. 5.

n/tate-modern/yoko-ono [consulté
le 4 novembre 2024].

http://www.tate.org.uk/whats-on/tate-modern/yoko-ono
http://www.tate.org.uk/documents/1911/TM_EXH_0091_Yoko_Ono_LPG_Web_v6.pdf
http://www.japan-experience.com/fr/preparer-son-voyage/tout-savoir-sur-le-japon/comprendre-le-japon/la-fete-du-tanabata-matsuri-au-japon
http://www.nippon.com/fr/features/jg00097/
https://www.tate.org.uk/whats-on/tate-modern/yoko-ono


YOKO ONO: MUSIC OF THE MIND 

8  Ibid., p. 6.

9  Ibid.

10  On retrouve des formes simi laires à travers le monde. Par exemple, en
Corée, les gens écrivent leurs vœux sur du papier et les attachent à une
ficelle lors du Nouvel An. On peut égale ment citer l’Arbre à souhaits du
temple Tin Hau à Lam Tsuen, ainsi que le mur de vœux de la maison de la
Vierge Marie à Éphèse. Même sans mots écrits, il existe de nombreuses
autres coutumes simi laires dans le monde, comme  les Coin  Trees ou  les
Wishing  Trees en Irlande, où les indi vidus laissent une trace de leurs
souhaits dans un lieu ou sur un objet spéci fique, géné ra le ment un arbre.

11  Toshi Ichiya nagi est le premier conjoint de Yoko  Ono. «  YOKO ONO
MUSIC OF THE MIND », op. cit., p. 41.

12  Ibid.

13  Lawrence Weiner, « State ments », Art in Theory 1900 – 2000� An Antho‐ 
logy of Chan ging Ideas, Charles Harrison, Paul Wood (dir.), Oxford, Black well
Publising, 2003, p. 893‐894.

14  Sol Lewitt, « Para graphs on Concep tual Art », Art in Theory 1900 – 2000�
An Antho logy of Chan ging  Idea, Charles Harrison, Paul Wood (dir.), Oxford,
Black well Publising, 2003, p. 846‐849.

15  Juliet Bingham, op. cit., p. 14-15.

16  Naoko Seki, «  Yoko Ono in Tokyo: From Drama to Instruc tions  »,  dans
YOKO ONO: Music of the  Mind, cat.  exp. (Londres, Tate Modern, 15  fév.  –
 1 sep. 2024), Londres, Tate Publishing, 2024, p. 224‐229.

17  « YOKO ONO MUSIC OF THE MIND », op. cit., p. 41.

18  Ibid., p. 82.

19  Ibid., p. 136.

20  Ibid., p. 137.

21  La dimen sion inter ac tive entre les spec ta teurs traverse l’ensemble des
œuvres d’Ono, de Pain ting to Hammer a  Nail où les inter ven tions succes‐ 
sives dialoguent entre elles, à White Chess Set qui requiert une inter ac tion
directe entre participants. White Chess Set est un jeu d’échecs dans lequel
toutes les pièces sont blanches. Les spec ta teurs peuvent jouer eux- mêmes
aux échecs dans l’espace d’exposition. Son instruc tion est la suivante : « For
playing as long as you can remember where all your pieces are. » ibid., p. 91.



YOKO ONO: MUSIC OF THE MIND 

22  « Oscar Murillo, The flooded garden », in Tate, URL: https://www.tate.or
g.uk/whats- on/tate- modern/uniqlo- tate-play/uniqlo- tate-play-oscar-mu
rillo-the-flooded-garden [consulté le 19 novembre 2024].

23  « YOKO ONO MUSIC OF THE MIND », op. cit., p. 139.

24  « an intimate homage to mothers », ibid., p. 141.

25  « one has to look up at the vagina and the breasts on the ceiling – rather
like looking up at your mom’s body when you are a baby. », ibid.

26  Ellen Papazian, « Cut: On Yoko Ono and Feminist Art », in LIBER Review,
vol. 1, n° 5, 2022, p. 8‐12. URL : https://www.liberreview.com/issue- 1-5- clos
e-encounters-yoko-ono/ [consulté le 19 novembre 2024].

27  Juliet Bingham, op. cit., p. 17-18.

28  Ellen Papazian, op. cit., p. 11-12.

29  Andrew Wilson, «  Total Commu nic a tion Equals Peace  »,  dans YOKO
ONO: Music of the  Mind, cat.  exp. (Londres, Tate Modern, 15  fév.  –
 1 sep. 2024), Londres, Tate Publi shing, 2024, p. 117.

30  Cette instal la tion s’inscrit dans la tradi tion fémi niste qui ques tionne le
corps féminin dans l’art. Par exemple, Ono adopte dans son travail photo‐ 
gra phique une frag men ta tion clinique du corps maternel, évoquant les stra‐ 
té gies de Hannah Wilke et Carolee Schnee mann. Sa repré sen ta tion doctri‐ 
nale, qui réduit le corps féminin à sa fonc tion mater nelle, crée aussi une
tension déli bérée entre mater nité et sexua lité, rappe lant les explo ra tions de
Louise Bour geois et Judy Chicago. On peut par exemple citer S.O.S. - Stari‐ 
fi ca tion Object Series (1974-82) de Hannah Wilke ou Portrait Partials (1970)
de Carolee Schnee mann. Ces œuvres partagent les stra té gies d’Ono, notam‐ 
ment l’impres sion clinique à travers la compo si tion en grille des photo gra‐ 
phies, l’objec ti va tion/frag men ta tion du corps féminin et la créa tion de sens
dans la rela tion entre le regard des spec ta teurs et l’œuvre. Pour
Louise  Bour geois et Judy  Chicago, on peut voir les œuvres  comme
Femme Maison (1946-47) et Birth Project (1980-85).

31  La phrase «  le personnel est poli tique  » est un slogan symbo lique du
fémi nisme qui affirme que les expé riences person nelles des femmes sont
profon dé ment influen cées par les situa tions poli tiques et par l’inéga lité
entre les hommes et les femmes. Dans cette expo si tion, Ono évoque le lien
entre son travail et le mouve ment fémi niste en notant cette phrase sur le
mur de la pièce où est  installée My Mommy is  Beautiful. «  YOKO ONO
MUSIC OF THE MIND », op. cit., p. 141.

http://www.tate.org.uk/whats-on/tate-modern/uniqlo-tate-play/uniqlo-tate-play-oscar-murillo-the-flooded-garden
http://www.liberreview.com/issue-1-5-close-encounters-yoko-ono/


YOKO ONO: MUSIC OF THE MIND 

32  Kelly Scanlon, « The Yoko Ono art piece that seduced John Lennon », in
Far Out, 2023, URL: https://faroutmagazine.co.uk/the- yoko-ono-art-piece
-that-seduced-john-lennon/ [consulté le 19 novembre 2024].

33  David Toop, «  YOKO ONO: Silence the Object of Her Painful Scru‐ 
tiny », dans YOKO ONO: Music of the Mind, cat. exp. (Londres, Tate Modern,
15 fév. – 1 sep. 2024), Londres, Tate Publishing, 2024, p. 213.

34  « YOKO ONO MUSIC OF THE MIND », op. cit., p. 63.

ABSTRACTS

Français
La rétros pec tive « YOKO ONO  : MUSIC OF THE MIND » à la Tate Modern
(du 15 février au 1  septembre 2024) a exploré le parcours avant- gardiste de
l’artiste à travers plus de 200 œuvres depuis les années 1950. Cette expo si‐ 
tion met l’accent sur ses instal la tions parti ci pa tives, qui incarnent sa vision
de l’art comme moyen de stimuler l’imagi na tion et de libérer l’esprit des
spec ta teurs. L’analyse se concentre parti cu liè re ment sur trois œuvres clés —
Wish  Tree, Add Colour (Refugee  Boat) et My Mommy Is  Beautiful — dans
lesquelles le langage devient un dispo sitif artis tique qui trans forme les
spec ta teurs en acteurs de l’explo ra tion créa tive. Ces instal la tions
démontrent la manière dont Ono parvient à créer des expé riences artis‐ 
tiques qui engagent profon dé ment le public tout en ques tion nant des
enjeux sociaux cruciaux, tels que la paix mondiale et le fémi nisme, confir‐ 
mant ainsi son impor tance dans l’art contemporain.

English
The retrospective YOKO ONO  : MUSIC OF THE MIND at the Tate Modern
(15 February – 1 September 2024) explored the artist’s avant- garde journey
through more than 200 works created since the 1950s. The exhib i tion high‐ 
lighted her parti cip atory install a tions, which embody her vision of art as a
means of stim u lating the imagin a tion and freeing the mind of the viewer.
The analysis focuses partic u larly on three key works - Wish Tree, Add Colour
(Refugee Boat) and My Mommy Is Beautiful - in which language becomes an
artistic device that trans forms the viewer into an actor in creative explor a‐ 
tion. These install a tions demon strate how Ono creates artistic exper i ences
that deeply engage audi ences while ques tioning crucial social issues such as
world peace and feminism, confirming her import ance in contem porary art.

INDEX

er

https://faroutmagazine.co.uk/the-yoko-ono-art-piece-that-seduced-john-lennon/


YOKO ONO: MUSIC OF THE MIND 

Mots-clés
Yoko Ono, rétrospective, art conceptuel, art participatif, instructions
textuelles

Keywords
Yoko Ono, retrospective, conceptual art, participatory art, textual
instructions

AUTHOR

Heajae Jung
Heajae Jung est doctorante en arts plastiques à l’université de Lille. Ses
recherches portent sur l’expérience artistique du langage dans l’art conceptuel
contemporain.

https://www.peren-revues.fr/demeter/2179

